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Voici une histoire peu banale, qui sort de

l’ordinaire et laisse toute la place à notre

imagination. C’est l’histoire d’un dérapage

humain. Elle nous montre un côté sombre de
nous-mêmes…

Philippe, qui forme avec Lucie un couple

médiatique représentant la réussite sociale,
pose accidentellement un geste qui le pousse

vers l’irréparable. Un peu commelorsque nous

commettons un acte manqué. Pour s’en sortir,

il se laisse emporter dans son mensonge: plus

il ment, plus il semble y consentir. Parce qu’il

a ouvert une porte qu'il lui est maintenant

impossible de refermer, il ne peut plus

revenir en arrière. Comme s'il était dans une

glissade qu’il ne peut pas éviter. Balloté parles

événements,fragilisé et dépassé,il partira à la

dérive. Ce qui le mènera à son châtiment, vers
une improbable rédemption.

Pendant que Philippe perd contact avec la

réalité, Jeff, l’enquêteur dépressif obsédé
par la musique heavy metal, se met de son

côté à la poursuite de cette réalité. Au lieu de

résoudrel’affaire qu’il considère être beaucoup

plus qu’un simple fait divers, il essaie

désespérément de comprendre et d'expliquer

le pourquoi des choses et se perd dans ses

questionnements. Nous assistons alors au

désenchantement du «vieil» enquêteur, celui
qui en a trop vu. Un mélange de lucidité et de
désillusion.

Avec Une mort accidentelle (ma dernière
enquête), François Archambault nous entraîne

dans un univers singulier, différent de ce à
quoiil nous avait habitués jusqu'à maintenant.
Sans compromis, avec humouret clairvoyance,

il dépeint l’âme humaine avec ses travers et

ses faiblesses. Et surtout, il va au bout de sa
proposition théâtrale.

Merci Maxime Denommée pour ton savoir-

faire, ton authenticité et pour la justesse de

ton approche. Merci aux actrices, acteurs,

conceptrices et concepteurs pour votre

implication dans cette merveilleuse aventure.

Merci à l’équipe de La Licorne pour sa

précieuse collaboration. Ce fut un réel plaisir
de travailler avec vous tous.

Merci cher public d’être là, une fois de plus,
avec nous.

Je nous souhaite à tous et à toutesla plus belle
des soirées.

  

Je me souviens d’avoir croisé François
Archambault sur le trottoir, il y a quelques

années. Il m'avait alors félicité pour ma mise

en scène du texte de Dennis Kelly, Après la
fin. Je me souviens aussi d’avoir secrètement

souhaité mettre en scène sa prochaine pièce.
Enfin, l’idée m'avait effleuré l’esprit.

Les années passent et un jour je reçois un

appel de Jean-Denis Leduc, qui m’offre de

mettre en scènela nouvelle pièce de François.
Mon vœu avait été exaucé. C’est un honneur
pour moi.

Depuis, tout s'est déroulé naturellement

et dans le plaisir. Quand le travail est vécu

commeunjeu, alors ce n’est plus dutravail.

La distribution s’est imposée d’elle-méme.
Merci les acteurs pour votre confiance;

vous voir évoluer au cours du processus de

création a été un pur bonheur. Pourle travail

en amont sur le texte, merci François de ton

ouverture et de ta rigueur. Merci également

aux concepteurs: Elen, Éric et André pour

votre implication et votre regard affuté.

Merci Marie-Hélène Dufort pour ton flegme
et ta fiabilité et merci au rassembleur Jean-
Denis Leduc.

Enfin, merci à vous d’être là ce soir. J'espère
que vous apprécierez cette pièce tout comme

j'ai été captivé dès la premièrelecture.
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[—“FRANCOIS ARCHAMBAULT
D’où vient l’idée de cette pièce ? Je n’en suis
moi-même pas certain. Elle est survenue en

pleine nuit, une nuit orageuse pendantlaquelle

je tentais en vain de trouver le sommeil. Mon

cerveau refusait de se calmer, encore excité

par la lecture que je venais de terminer

quelquesjours plus tôt : Crime et châtimentde

Dostoïevski. Je roulais dans monlit pendant
que la pluie et le vent claquaient sur la fenêtre

de la chambre et que des bribes d’histoires de
meurtre cherchaient a faire leur chemin dans
mon esprit.

Cette nuit-là, trois idées de pièce se sont
mises à danser dans ma tête. Toutes étaient
articulées autour d’un meurtre violent et de

ses répercussions. Ces idées, fantomatiques,
ne durent jamais longtemps. Il faut savoir

les saisir quand elles passent. Ce sont des

intuitions fulgurantes ol la pièce à écrire
semble apparaître dans son entièreté pendant
une fraction de seconde, pour disparaître

aussi vite qu’elle est apparue. Galvanisé,j’ai

quitté mon lit, armé de mon cahier et d’un
stylo, et j'ai essayé de garder unetrace de ces

trois récits de meurtre qui me semblaientliés
les uns aux autres.

Il est décourageant de relire ses notes, le

lendemain matin, quand on vit une expérience

commecelle-là. L'idée qu’on trouvait géniale
la veille semble soudainement bien mince.

I ÉQUIPE DE PRODUCTION
Texte FRANÇOIS ARCHAMBAULT

Mise en scène MAXIME DENOMMÉE

Avec ANNICK BERGERON,
DENIS BERNARD,
MICHELINE BERNARD,
PIERRE-YVES CARDINAL,
STÉPHANE JACQUES,
MARIE-PIER LABRECQUE,
ROGER LA RUEet
MARIE-HÉLÈNE THIBAULT

Assistance à la mise en scèneet régie
MARIE-HÉLÈNE DUFORT
Décor, costumes et accessoires
ELEN EWING
Éclairages ANDRÉ RIOUX

“ Musique ÉRIC FORGET

Direction artistique du spectacle
JEAN-DENIS LEDUC

  
Alors qu’elle avait la forme d’une révélation

au beau milieu de la nuit agitée, elle se

présente comme une énigme en quête de
solutions, une fois couchée surle papier.

Sur les trois histoires, je n’ai pu en sauver

qu’une seule. Celle qui avait à mon sens le

plus de potentiel, celle qui avait laissé une

Marque plus profonde dans mon esprit.

L'histoire d’un jeune hommequi, après avoir

commis un crime de manière accidentelle,

tente d'échapper à son châtiment. Il y avait
pour moi, dans cette histoire, des idées

philosophiques intéressantes à développer.

La pièce s’est construite comme on mène
une enquête. J’avais une image de départ

et je savais comment ça allait se terminer.
Je devais maintenant découvrir comment

le personnage principal allait se rendre de

la scène initiale à la scène finale. Je devais
aussi découvrir ce qui s'était produit avant

que la pièce ne débute. Qu'est-ce qui avait

provoquéla dispute entre Philippe et Lucie et

avait mené à la mort accidentelle de celle-ci ?

Les questions que je me suis posées pendant

mon enquête m'ont mené de surprise en

surprise. Je croyais écrire une pièce qui parle

essentiellement de crime, de châtiment et

de pardon, mais j'ai fini par réaliser que le

véritable sujet de la pièce était le mensonge.

Assistance costumes
CHANTAL BACHAND
Conseillère maquillages
AMÉLIE BRUNEAU-LONGPRÉ
Coupe de la robe de mariée
AMÉLIE GRENIER
Construction du décor
CREATION Z — ATELIER
JEAN-FRANÇOIS TOUZIN INC.

Je veux t'aimer
Paroles FRANÇOIS ARCHAMBAULT
Compositeur PAUL DAWSON

Bloodon myHands Blood on your Face
Paroles FRANÇOIS ARCHAMBAULT
Compositeur PAUL DAWSON
Voix LAURENT BELLEMARE
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Voilà ce qui est étrange : on écrit et on croit
tout contrôler. Et pourtant, ça commence par
une idée qui surgit on ne sait d’où et qui vient
nous hanter. Et ça finit par nous échapper,

presque commesi la pièce à écrire existait
déjà et qu’il fallait, comme un archéologue,
réussir à la reconstituer.

Un bien beau mystère.

Je remercie Jean-Denis Leduc de m'’avoir

assisté dans les premières étapes de cette

enquête, ainsi que Maxime Denommée, les
comédiens et les concepteurs de l’avoir
amenée jusqu’à son dénouement.

Bonnesoirée.

 

Techniciens de scène
PHILIPPE BÉLANGER,
DOMINIQUE BOUDREAULT,
RAPHAEL BUSSIERES,
FREDERICKE CHARTRAND,
KEVIN CLEMENT, NICOLAS DUPUIS,
GABRIEL FILIATREAULT,
BENOIT FISCH, GUY FORTIN,
MELANIE GRANGER, ALBERT JOMPHE,
VALERIE MICHAUD, JOSHUA PATOINE,
CAMILLE PILON-LAURIN,
MARTHA RODRIGUEZ et ARNAUD SOHET

Photographies de promotion
ROLLINE LAPORTE
Photographies de production
SUZANE O'NEILL
Conception graphique
MARIE-LOVE PETIT

REMERCIEMENTS
Merci a M. Normand Dénommée de
I'église Saint-Stanislas-de-Kostka,
ainsi qu’a Gabriel Lemire.
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LE THTHÉÂTRE DE LA MANUFACTURE ET LA LICORNE q
Portés par la conviction quele théâtre doit avoir une incidence sociale, qu’il a pourrôle de provoquer, de chercher, de risquer, d’interroger, qu’il doit
être accessible à tout public et piquerles curiosités, qu’il doit refléter les valeurs et les idées du monde moderne, le Théâtre de La Manufacture et son
espace théâtral, La Licorne, partagent une même mission : être un lieu de création qui favorise la découverte de pièces récentes et de nouveaux auteurs,
d’ici ou d’ailleurs, portant un regard neuf et actuel sur notre humanité et sur les enjeux de nos sociétés modernes. La saison 2016-2017 marque la

;Are année du Théâtre de La Manufacture.
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LABRECQUE
dansle rôle de
UCIE D’AMOUR
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dansle rôle de
NISIENNE

ANNICK
BERGERON
dansle rôle de
LISE LATREILLE

ROGER
LA RUE

dansle rôle de
MARCEL D’AMOUR 

STEPHANE
JACQUES
dans le role de
JEFF DUBOIS

MARIE-HELENE
THIBAULT

dans le role de
MONA LOUVAIN
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Vous désirez en savoir plus sur les artistes et
artisans du spectacle ?

www.theatrelalicorne.com
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— CARNET DE CREATION©
Quandj'ai amorcé l’écriture d'Une mort accidentelle,

j'ai débuté par ce morceau-là.

La pièce s’ouvrait avec ça, un monologue que l’enquêteur

adressait au public. Mais pour diverses raisons, entre autres
parce que Tu te souviendras de moi et La société des loisirs

débutaient elles aussi par une adresse au public, et aussi
parce que c’était un peu long, j'ai finalement choisi, après

avoir beaucoup résisté, de débuter la pièce autrementet de

faire entrer le spectateur dans la pièce de manière un peu

plus brutale.

Ce passage n’est plus là, mais il en reste des traces ailleurs

dans la pièce. J'y reste attaché parce que c’est par ce

morceau que je suis entré dans l’univers de la pièce, et que

je suis entré, aussi, dans la peau de l’inspecteur Jeff Dubois.

François Archambault

JEFF DUBOIS

Quand j'arrive sur une scène de crime, la première chose que je fais : je

mets mes écouteurs. Un morceau queje fais jouer en boucle.

Blood on my Hands Blood on your Face

Du sang sur mes mains, du sang surta face...

Le groupe s'appelle Kill your dad marry your mom. Tue ton père marie ta

mère.J'ai tout de suite trouvé ça sympathique comme nom de groupe.

Grosses guitares, jouées avec autant de subtilité qu’un dix roues. Un
chanteur qui hurle pas mal plus qu'il chante... Pas du tout mon genre

de musique.

C’est un ami qui m’a fait découvrir le groupe quand je me suis mis au

jogging. Je venais d’avoir 50 ans. J'ai vu la mort se pointer : mon réflexe

a été de me mettre à courir. Ça fait que ç’a été ma musique de jogging
pour commencer.

Mais à chaque fois que je courais, je finissais plié en deux, sur le bord

de cracher mes poumons… J’avais l’impression que si je continuais à

courir, c’est ça qui allait me tuer, finalement. Ça fait que j'ai arrêté ça.
Je cours pus... Mais il se passe pas une journée sans que j'écoute au
moins une chanson de Kill your dad. (...)
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CONTRE LE CYNISME ET LA DÉPRESSION : UNE LOCUTION LATINE... ?
La comédie n’a jamais eu bonne

presse chez les élites. Les grosses

têtes ont toujours préféré la tragédie.
Le rire ne fait pas sérieux et ne rime
donc pas avec VERITE, BEAUTE...
nous dit-on.

Je les soupçonne plutôt de lever leur

nez sur les œuvres qui font rire la

populace carils savent très bien que

c’est d’eux surtout qu’on rigole et
que les travers de la société visés par

la satire les concernent directement.

De toute façon, je me méfie des

gens qui ont une vision trop

positive. Le monde va pas bien!

Pas besoin de regarder ben ben

loin pour comprendre que le

mondeva pasbien !

Si la satire bien noire bien sombre de

François nous fait autant rire, c’est
que nous reconnaissons la justesse

du constat de son enquêteur Jeff
Dubois.

Sila satire bien sombre bien caustique
de François nous dérange autant,

c’est que nous savons notre monde en

voie de perdre toutes balises éthiques

et que nous pressentons que là où
règne le mensonge, suivront violence

et chaos.Si la satire de François nous
semble aussi pertinente, c’est qu’elle

touche au mal profond qui nous

guette.

Aussi noire et dure soit-elle, si la

pièce ne verse finalement pas dans

le cynisme désespéré et désespérant
qui domine souvent ces jours-ci, c’est

qu’elle affirme implicitement l'esprit

résilient de l’être humain, qu’elle
puise à la mêmesource dont puisaient
Aristophane et Molière, celle qui croit
que la comédie puisse corriger les

mœurs en nous faisantrire.

Castigat ridendo mores.

Jean Marc Dalpé
Auteur en résidence à

La Manufacture  
 

 

 
ENTRETIEN AVEC ÉRIC FORGET
CONCEPTEURMUSICAL
PEUX-TU NOUS PARLER DU PROCESSUS DE CONCEPTION MUSICALE POUR UNEMORTACCIDENTELLE
DES DÉFIS AUXQUELS TU AS FAIT FACE4

Habituellement, je procède par un premier travail d'ordre sonore plus que musical. Mais dèsla

première lecture de Une mort accidentelle (ma dernière enquête), j'ai voulu aborderle travail d’un

point de vue plus musicalcarle texte citait des musiques directementliées aux deux personnages

principaux de la pièce. La premièreétait la musique d’un chanteur populaire gagnant d’un concours

de chant. La deuxième une musique du genre death metal écoutée par le personnagedu détective.

 

C’était une forme de pari. La procédure consistait à créer ces musiques commesielles existaient

vraiment dansle réel. Inventer ces deux musiques commesielles précédaient l’écriture du texte

et la création de l’œuvre. Ensuite, de voir de quelle manière elles pouvaient servir de base afin de

construire une bande-son cohérente d’un point de vue dramaturgique et surtout qu’elle soit en

relation directe avec l’écriture de François Archambault et la mise en scène de Maxime Denommée.

Un des défis, puisqu’il y en avait plusieurs, entre autres celui de la sincérité pour la musique pop

et celui de la virtuosité pour le death metal, était de construire de «vraies tounes », sans perdre

de vue que c'était d’abord et avant tout un matériau théâtral servant de base pour la construction

de la bande-son. Je devais avoir, une fois les musiques composées,la liberté de les transformer

même au point de ne plus être reconnaissables par les spectateurs ou d’en utiliser de simples

fragments. Parfois mêmeà l’inverse de l'action sur scène. Faire jouer une musique douce sur une

action dramatique violente par exemple me permettait de jouer en contraste et ainsi de créer des

moments de tension plus intéressants.

EN QUOILETRAVAILDE CRÉATION A-T-IL ETE DIFFERENT POURCHACUNE DES CHANSONS, LA POP ET LA]
DEATH METAL? __J
La création de ces deux musiques a été abordée de manière très différente. La musique pop devait

répondre à des paramètres très spécifiques auxquels je tenais. Elle devait être simple et efficace,

rassembleuse, facile à jouer pour que tout le monde puisse l’apprendre rapidementetla jouer à la

maison, autour d’un feu, etc. Je voulais que tous puissent l’entendre et rapidement en fredonner

la mélodie. Nous avons donné la prédominance à une instrumentation acoustique pour contraster

avec la deuxième pièce musicale. Elle devait surtout être faite de manière très sincère, sans ironie

et sans cynisme car elle appartient au personnage et non pas au concepteur sonore. Je voulais

qu’on ait presque l’impression que c’était une musique d’un CD qu’on pourrait acheter à la sortie

du spectacle.

Pour la deuxième,le death metal, mon souci était similaire mais renversé. Je voulais une musique

complexe, imprévisible, virtuose et puissante, à l’opposé de la première. Mais elle aussi se devait

d’être une musique qui précède l'écriture. Pour moi, c’est cette deuxième musique qui porte le

drame de cette pièce. Autant le drame du détective dans sa quête de vérité que le drame de la

pièce elle-même, dans sa violence et sa folie.
— cam pam es — — —

ILEST PLUTÜT RARE D’ENTENDRE DU DEATH METAL DANS UNE PIÈCE DE THÉÂTRE. QUPEST-CE QUENOUS)
IGNORONS DE CE STYLE MUSICALY

Le death metal, qui comporte un grand nombre de sous-genres, est une musique tres technique et

très virtuose dansle sens large du mot. C'est aussi une musiquetrès codifiée. Elle a ses procédés,

ses figures de style, ses techniques (vocales par exemple: Growl, Squeal, Scream). Pour une

personne qui ne connaît pas cette musique, elle pourrait apparaître comme une masse sonore

indéchiffrable. Mais lorsque nous portons une attention plus particulière, on découvre une musique

très construite et qui m’apparaît très théâtrale, voire dramaturgique. Dramaturgique dans le sens

qu’au théâtre nous faisons souvent parler les morts. Le death metal est aussi une tentative de faire

parler les morts. Comme au théâtre.  
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